287. A Tol mon Dieu, je m'abandonne.

Trés lent et solennel. J = 63. G. Guirron.
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1. A toi, mon Dieu, je m'aban-donne, Oh! fais de moi ce
< 2. Tu con-nais ma gran-de fai-blesse, Mon impuissanced
3. Oh!ne m’é - par-gne ni la flamme, Ni le ciseau, di-
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que tu veux: De T'ar-gi-le que je te don-ne, Fais un
te ser -vir, S’il le faut que ta main me bles-se, Ton a-
vin Sculpteur! Que ton Es-pritfor - me mon a -me A [li-
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di - a-mant pré - ci - eux!
mour sau - Ta me §ué -rir! {Prends, Sei-gneur, prendstou-te ma
a

ma -ge de son u-veur!
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] vi-e, A toi seul, je veux o - bé - ir. Par I'Es- prit qui

44 g.g.t-»#@gé iiﬁgvl
IEF:" o — H e




me sanc-ti - fi - e, Sur ton au -tel, je viens m'of - frir!

G. GuiLLop
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